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La pluie crépitait sur le pare-brise, offrant un contrepoint rythmé au chuintement des essuie-glaces. Le paysage était plongé dans une obscurité profonde. Seuls les phares de la jeep la perçaient.
Nicki secoua la torpeur qui menaçait de s’emparer d’elle et se redressa derrière le volant. Elle se concentra sur les virages qui apparaissaient devant elle au fur et à mesure. Les petites routes des Appalaches pouvaient se révéler dangereuses pour un conducteur imprudent.
— Bon sang !
L’homme surgit dans le halo de ses phares comme s’il venait de se matérialiser à travers le brouillard, apparition fantomatique qui pivota lentement pour lui faire face. Elle écrasa la pédale de frein en priant pour ne pas sortir de la route et dévaler le flanc escarpé de la montagne.
Les roues de la jeep accrochèrent le macadam sans déraper, et le véhicule flotta un instant avant de s’immobiliser à moins d’un mètre de l’apparition, qui semblait dévisager Nicki à travers le pare-brise. Pendant une seconde, elle eut l’impression étrange de connaître cet homme, alors qu’elle était certaine de ne jamais l’avoir vu auparavant. Puis il ferma les yeux et disparut de son champ de vision.
Le cœur de Nicki battait follement dans sa poitrine.
Elle fixa le vide devant elle, là où la silhouette se tenait quelques secondes auparavant.
Non, ce ne pouvait être un fantôme.
Elle vérifia dans son rétroviseur que personne n’arrivait et fit marche arrière, prudemment, jusqu’à ce qu’elle puisse distinguer ce que le devant de sa jeep cachait à sa vue : un homme étendu à terre, au milieu de la route étroite.
Elle gara son véhicule sur le bas-côté, mit ses feux de détresse et tenta de calmer la nervosité qui montait en elle. L’homme était probablement blessé… 
Ou alors, il lui tendait un piège. Elle devrait peut-être appeler le shérif pour le laisser prendre en charge la situation.
Sauf que… 
Reprends-toi, Nicki. C’est la vie que tu as choisie. 
Jusque-là, elle s’était sortie de bien des situations difficiles, armée seulement d’une bombe lacrymogène et de son courage. Mais il y avait quelque chose dans le spectacle de cet homme affalé sur la route qui la faisait hésiter. Il lui semblait étrangement familier, comme si un souvenir essayait de revenir à sa mémoire.
Sa bombe lacrymogène à la main, elle s’approcha de lui et s’accroupit en restant à distance. Elle changea de position pour que les phares de sa voiture puissent éclairer son visage.
Il était plus jeune qu’elle ne l’avait cru, pas plus de trente-cinq ans. Sa pâleur, ses joues creuses et ses cernes lui donnaient l’air plus âgé. Heureusement, il respirait.
— Monsieur ?
Il bougea légèrement, soulevant un instant les paupières avant de les refermer. Il marmonna des paroles inintelligibles.
Prudemment, Nicki tendit la main pour vérifier son pouls. Celui-ci était rapide, mais plus fort qu’elle ne s’y attendait.
— Vous êtes blessé ?
Comme il ne répondait pas, elle sortit son téléphone de sa poche et essaya de composer le 911. Mais elle n’avait pas de réseau.
— Bon sang !
Elle rangea son téléphone et considéra l’homme. Que pouvait-elle faire ? Impossible de le laisser là. Et sans réseau, impossible aussi de demander de l’aide. La température était proche de zéro, et il avait la peau très froide. Il devait déjà souffrir d’hypothermie.
Toutefois, il respirait, et semblait à moitié conscient. Son cœur battait un peu vite mais régulièrement…  Et il se tenait debout avant de s’effondrer sur la route, donc il n’était pas blessé à la moelle épinière.
Il fallait qu’elle le mette au chaud, et sa voiture était ce qu’il y avait de mieux pour cela. Elle n’était certes pas récente, mais avait du chauffage.
Sauf que…  Comment allait-elle le traîner jusque-là ?
— Monsieur, vous pensez que, si je vous aide, vous pouvez marcher jusqu’à ma voiture ?
Il ouvrit les yeux, la regarda, et à nouveau, elle eut cette sensation étrange de le connaître.
— Je m’appelle Nicki. Et vous ?
— Dallas.
Avait-il mal compris sa question ? Dallas… 
Puis le souvenir confus qui la tracassait lui revint clairement à l’esprit, et elle dut s’asseoir sur ses talons pour ne pas tomber à la renverse.
Dallas. Dallas Cole…  L’homme que l’on recherchait depuis presque trois semaines et que l’on pensait mort et enterré quelque part dans les Appalaches, à moins qu’il ne soit sur une plage du Mexique, une bière à la main et une jolie fille à ses côtés.
Le dernier endroit où elle aurait pensé trouver ce membre du FBI était bien cette petite route de montagne qui traversait le massif des Appalaches, dans l’Etat de Virginie.
Soudain, elle réalisa parfaitement la ressemblance entre l’homme étendu sur la route et celui dont la disparition avait ému tout l’est des Etats-Unis, de Washington à Purgatory, la petite ville du Tennessee où un certain Alexander Quinn dirigeait une agence de sécurité nommée The Gates.
— Ça alors ! murmura-t-elle.
Il fronça les sourcils.
— Où suis-je ?
— Vous avez déjà entendu parler de River’s End, en Virginie ?
Il répondit d’une voix rauque :
— Non.
— Ce n’est pas surprenant.
Il fit un effort pour s’asseoir et se redressa péniblement. Elle n’était pas encore sûre de pouvoir lui faire confiance. Aussi, elle ne lui proposa pas son aide. Elle préférait l’observer, cherchant des blessures. Il avait des contusions à la mâchoire et des taches de sang sur sa chemise d’un gris sale, mais aucun signe de blessure récente.
Il avait surtout l’air d’être épuisé et d’avoir froid.
Même si elle n’était pas médecin, elle devait le secourir.
— Vous pensez que vous pouvez vous mettre debout ?
Il étendit les jambes et essaya de s’asseoir, mais son bras gauche céda et il retomba sur le flanc.
— J’ai quelque chose à l’épaule… 
C’était peut-être une ruse, songea Nicki avec angoisse. Mais elle décida de ne pas écouter la petite voix qui lui soufflait la prudence, et de suivre l’élan généreux de son cœur. Cet homme était visiblement très affaibli : il venait sans nul doute de vivre une épreuve difficile. Qu’il ait bien ou mal agi, elle ne pouvait faire moins que le mettre au chaud avant que les secours ne prennent le relais.
Elle tendit la main pour l’aider à se mettre debout, mais aussitôt une autre pensée lui traversa l’esprit.
Elle recula, le scrutant avec inquiétude.
— Qu’y a-t-il ? lui demanda-t-il d’un air méfiant.
— Rien, mentit-elle, tout en cherchant désespérément une solution à son dilemme.
Elle ne pouvait le laisser ainsi dans ce froid. On avait annoncé de la neige, et il allait geler durant la nuit. Vêtu comme il l’était, sans même un manteau pour se protéger, il n’y survivrait pas.
Mais si elle l’amenait à l’hôpital de Bristol… 
Ce n’était pas possible. Ils appelleraient le FBI, qui demanderait à lui parler. Ils lui poseraient plein de questions gênantes, et tout le travail qu’elle avait accompli ces derniers mois serait réduit à néant.
Ou pire.
Mais comment expliquer cela à l’homme exténué, transi de froid, qui était devant elle ?
— Ecoutez, j’ai essayé d’appeler les urgences… 
— Non ! fit-il en relevant brusquement la tête.
Son ton sec, son regard vif la prirent au dépourvu.
— Pourquoi ?
— Je n’ai pas besoin de soins.
Il parlait d’une voix tendue.
— Je vais bien. Il faut seulement que je me réchauffe.
Eh bien, pensa Nicki, ce n’était pas une réaction particulièrement rassurante.
— Vous en êtes sûr ?
Elle n’avait pas plus envie que lui de contacter les autorités, mais sa réticence était pour le moins suspecte, non ?
Ceci dit, elle préférait, vu le jeu dangereux qu’elle jouait. Elle avait appris qu’il était souvent moins compliqué d’avoir affaire à des malfrats qu’à des gens honnêtes. Leurs motivations étaient plus faciles à comprendre et tournaient en général autour des mêmes choses : l’appât du gain, du pouvoir, ou bien encore le sexe, la haine. Oui, elle savait comment faire avec ces gens-là.
Les individus honnêtes, eux, constituaient une énigme.
— Venez vous réchauffer, Dallas.
Elle décida de ne pas se poser trop de questions. Il serait temps de découvrir où Dallas souffrait lorsqu’ils seraient chez elle. Là, elle pourrait lui prodiguer les premiers soins dont avait besoin quelqu’un dans son état, qu’il soit un malfrat ou un honnête homme.
En évitant de toucher son épaule blessée, elle lui prit le bras droit, le posa sur son épaule et l’aida à se mettre debout. Il trébucha un peu alors qu’ils avançaient vers la jeep sur la route glissante. Elle réussit finalement à l’installer sans trop de mal sur le siège passager. Puis il batailla pour mettre sa ceinture de sécurité. Malfrat ou honnête homme, il prenait visiblement cela au sérieux, se dit Nicki, un peu surprise.
Elle contourna le véhicule, se glissa derrière le volant de la jeep et mit le moteur en marche. La chaleur se répandit presque aussitôt dans la voiture et Dallas poussa un long soupir.
— Ça fait du bien ? s’enquit-elle en se remettant en route.
— C’est le paradis, murmura-t-il.
Il claquait un peu des dents, mais ses tremblements se calmèrent rapidement. Il ne devait pas être dehors depuis très longtemps, estima Nicki.
Mais alors, d’où venait-il ?
— Vous pensez qu’il est possible que je sois suivie ? demanda-t-elle.
Il la regarda avec surprise.
— Pardon ?
— Il y a quelqu’un après vous ?
Il ne répondit rien et elle n’insista pas, trop occupée à conduire sur la route glissante. Grâce à Dieu, son minuscule chalet était tout proche. Ils arriveraient avant que la neige ne se mette à tomber.
— C’est possible, lâcha-t-il finalement alors qu’elle s’engageait sur le chemin en gravier devant sa maison.
— Et dans ce cas, ils sont proches ?
— Probablement.
Bien !
— Qu’avez-vous fait ? demanda-t-elle en lui jetant un regard de côté.
Il eut un petit sourire.
— Parce qu’il faut toujours faire quelque chose pour avoir des ennuis ?
Elle haussa les épaules.
— En général.
— Je n’ai pas respecté une procédure. Je pensais que j’avais une bonne raison pour agir ainsi, mais les règles ont toujours une raison d’être.
Il commençait à ressembler plus à un honnête homme qu’à un malfrat.
— Quelle sorte de procédure ?
— J’ai brûlé des étapes, biaisa-t-il.
Mais elle connaissait assez sa situation pour savoir exactement ce dont il parlait, même si elle n’en laissa rien paraître.
— C’est bien mystérieux.
Il sourit.
— Oui.
Bon. Lui non plus ne lui faisait pas confiance. Cela dit, elle pouvait difficilement le lui reprocher.
— Et si nous oubliions les règles et les secrets ? On se contentera de vous mettre au chaud et au sec. Vous avez faim ? Vous voulez manger quelque chose ?
— Oui, répondit-il avec un tel empressement qu’elle lui jeta un autre coup d’œil.
Il croisa son regard et eut encore un sourire ironique.
— Je suis désolé : j’ai dû sauter un ou deux repas.
Lorsqu’il souriait, il était presque beau, malgré ses yeux cernés et ses joues creuses. Elle ne s’y attendait pas. Elle n’avait vu qu’une seule photo de lui : celle de son permis de conduire. Personne n’était à son avantage sur ce genre de clichés.
Elle serait certainement agréablement surprise par Dallas Cole lorsqu’il serait remis, pensa-t-elle.
Doucement, ma fille. Tu t’es promis de ne plus te laisser prendre, tu t’en souviens ? 
Malfrats ou honnêtes hommes, de toute façon, ils n’amènent que des problèmes. 
Elle gara sa jeep sous l’auvent attenant à son chalet, puis coupa le contact.
— Vous êtes certain que vous ne voulez pas aller aux urgences ?
Il avait les yeux fermés, et la tête renversée sur l’appui-tête. Il se tourna vers elle, lentement, et croisa son regard dans la pénombre.
— J’ai seulement besoin de repos. Ensuite, je m’en irai.
Elle ne comprit pleinement ce qu’elle s’apprêtait à faire que lorsqu’elle sortit de sa voiture et referma la portière derrière elle. Elle devait avoir perdu la raison pour accueillir chez elle un inconnu recherché par le FBI. Même Alexander Quinn, un homme qui se flattait de toujours savoir à qui il avait affaire, n’arrivait pas à déterminer de quel côté Dallas se trouvait. Après tout, cette rencontre fortuite était peut-être un coup monté par la milice des Appalaches pour tester sa loyauté.
Elle devait être prudente. Tout ce qu’elle avait mis en place au cours des derniers mois était en jeu.
Dallas trébucha en marchant vers la porte et, lorsqu’elle le rattrapa par le bras, il grimaça en guise de sourire.
— D’habitude, je tiens mieux debout.
— A quand remonte votre dernier repas ?
— Si l’on excepte les racines et les baies ? demanda-t-il avec un sourire en coin.
Il s’appuya contre le mur pendant qu’elle ouvrait la porte.
— Oui, sans les compter.
Elle poussa le battant et aida Dallas à monter les deux petites marches conduisant à la cuisine.
La chaleur et l’atmosphère familière du chalet la rassurèrent un peu. La faiblesse de Dallas Cole semblait bien réelle, et elle se trouvait de nouveau en terrain connu. Elle savait où les couteaux et son Remington 870 étaient rangés.
Et elle avait également ce téléphone satellite caché sous son matelas, qui lui permettait de joindre Alexander Quinn immédiatement. Il avait beau être à deux heures de route, à Purgatory, dans le Tennessee, il était au courant de tout. Elle le savait d’expérience.
Elle appuya sur l’interrupteur. Une lumière chaude éclaira la cuisine. Mais Dallas plissa les paupières, comme si ses yeux n’y étaient plus habitués.
— Vous croyez qu’il va beaucoup neiger ? demanda-t-il.
— Je suppose que cela fait un bout de temps que vous n’avez plus entendu les prévisions ?
Elle se dirigea vers la cuisinière et attrapa une des casseroles suspendues au-dessus.
— Ils annoncent cinq centimètres. Mais elle aura certainement fondu d’ici demain après-midi.
— Je suis heureux de ne plus être dehors ! Je peux m’asseoir ? s’enquit-il en désignant la petite table.
Il semblait bien poli. Mais Nicki avait déjà eu affaire à des monstres qui vous frappaient et vous remerciaient ensuite de les avoir laissés faire.
— Bien sûr. Je vais voir ce que j’ai à manger.
Il étouffa un grognement en s’asseyant. Ses vêtements crasseux devaient masquer quelques blessures.
— Merci. Je ne sais pas très bien comment je vous revaudrai ça.
Il avait un très léger accent des Appalaches, remarqua Nicki. Cela rappelait un peu le sien, du Tennessee. Elle avait lu distraitement les informations que le mystérieux messager de Quinn lui avait laissées dans la cachette habituelle quelques semaines auparavant, et les avait ensuite détruites, ne s’attendant pas à voir Dallas Cole débarquer à River’s End. Mais elle se souvenait avoir lu qu’il venait de l’est du Kentucky.
— Je n’attends rien en retour.
Elle considéra les boîtes de conserve dans son placard.
— Soupe de légumes, ça vous dit ?
— Je ne pourrais pas rêver mieux.
Tout en versant la soupe dans la casserole, elle essaya de se rappeler ce qu’elle avait lu sur lui. Dallas Cole travaillait pour le FBI, mais n’y occupait pas les fonctions traditionnelles d’agent ou de scientifique.
Il était infographiste et faisait partie du service des relations publiques.
Comment un artiste pouvait-il avoir eu maille à partir avec la milice des Appalaches ?
   
   
Dallas ne savait pas ce qu’il devait faire, alors il ne fit rien. Rien, à part rester assis à savourer la chaleur de la petite cuisine, non loin d’une brune aux yeux bleus et au corps de rêve. Elle était en train de réchauffer une boîte de soupe sur une vieille cuisinière à gaz.
Un peu plus tôt, elle avait dit s’appeler Nicki. Le diminutif de Nicole ?
— C’est une maison agréable, lança-t-il, surtout pour rompre le silence.
Au cours des trois dernières semaines, le silence était devenu son ennemi, un vide dans lequel ses peurs les plus profondes avaient pris toute la place.
Elle le regarda.
— Comparée à quoi ?
Son ton brusque le fit sourire. Ces derniers jours, il avait oublié ce qu’était l’humour.
— J’ai vu pire, reprit-il.
— C’est malheureusement le cas de beaucoup d’entre nous !
Elle sortit deux bols en faïence d’une armoire et les posa sur le plan de travail à côté de la cuisinière.
— Vous en voulez un peu ou beaucoup ?
Son estomac lui criait une chose, mais son cerveau une autre : il ne voulait surtout pas se mettre à vomir devant elle !
— Commençons par un peu.
Elle lui jeta un regard curieux mais posa devant lui un bol à moitié plein.
— Faites attention. C’est chaud.
Elle prit ensuite une cuillère et la mit dans le bol de soupe fumante.
Il en goûta. Il était comme au paradis.
Nicki s’assit en face de lui et, sans le regarder, commença à manger son propre bol de soupe.
C’était étrange : pourquoi s’obstinait-elle à ne pas lever les yeux vers lui ?
— Vous êtes seule ici ? demanda-t-il.
Là, elle releva brusquement la tête. Sa question pouvait sembler inquiétante, réalisa-t-il.
Mais elle soutint son regard.
— Oui. Seule, avec mon Remington 870.
Il sourit.
— J’ai compris.
— Désolée. C’est un peu direct, non ? demanda-elle en esquissant un sourire.
— Je l’ai mérité.
Puis il se tut et essaya de manger sa soupe aussi lentement que le lui permettait la faim qui le tenaillait. Au moins, pour le moment, il arrivait à garder dans l’estomac tout ce qu’il ingurgitait.
Il avait besoin de manger et de dormir, dans cet ordre. Parce que, lorsqu’il quitterait cet endroit, il ne savait pas quand il pourrait le faire à nouveau.
— Que vous est-il arrivé ?
C’était la question qu’il attendait depuis qu’elle s’était arrêtée pour lui venir en aide.
— C’est une longue histoire.
— Et vous ne voulez pas me la raconter ?
Il y avait de la compassion dans sa voix et il en fut surpris. Il leva la tête : une certaine bienveillance brillait même dans ses yeux vifs.
— Pas pour le moment, reconnut-il.
— D’accord.
Elle regarda à nouveau son bol de soupe.
C’était facile.
Trop facile.
Il ne savait pas comment se comporter avec une personne qui ne semblait rien attendre de lui…  Surtout après le calvaire de ces dernières semaines. Il ne savait plus se détendre, rester assis tranquillement et manger un bol de soupe sans se préparer à recevoir le coup suivant, à subir la prochaine brimade.
Comment avait-il pu en arriver là ?
Il ne le savait plus vraiment.
Il s’appelait Dallas Logan Cole. Il avait trente-trois ans et avait passé les dix-huit premières années de sa vie dans une région minière du Kentucky, à l’affût de la première occasion qui lui permettrait de quitter cet endroit avant d’y être enterré pour le restant de ses jours.
Il dessinait bien, avait des talents de graphiste et mis à profit ses années à l’université pour oublier d’où il venait, et commencer une nouvelle vie.
Et voilà qu’il se retrouvait dans les montagnes, à fuir pour sauver sa peau !
— J’imagine que vous n’avez pas d’autres vêtements ? reprit Nicki.
Il posa les yeux sur sa chemise crasseuse et son jean. Ce n’étaient pas les habits qu’il portait lorsqu’un groupe d’hommes voyageant dans un 4x4 l’avait fait sortir de la route. Il se trouvait alors à quelques kilomètres au nord de Ruckersville, en Virginie. Le choc l’avait laissé étourdi, et il n’avait pas pu se défendre lorsque quatre gaillards l’avaient fait monter de force dans leur voiture et l’avaient conduit en pleine montagne. Ils lui avaient ordonné d’enlever son costume et de mettre ces vêtements au milieu de la forêt, dans le froid, prêts à bondir sur lui au moindre signe de révolte.
La rébellion était d’ailleurs le moyen le plus sûr de souffrir encore plus, il l’avait appris ensuite à ses dépens.
— Oui, je n’ai que ça, répondit-il en reléguant au fond de sa mémoire ces souvenirs humiliants. Je suppose que vous n’avez rien à ma taille ?
Elle sourit à nouveau, et des fossettes se creusèrent sur ses joues.
— Je n’ai rien prévu. Mais je peux vous laver ces vêtements.
— Merci beaucoup.
Il n’avait plus froid, il ne tremblait plus…  réalisa-t-il avec stupeur. Il avait craint un instant de ne jamais y arriver.
Nicki prit son bol vide et l’apporta vers l’évier.
— La salle de bains est dans le couloir à droite. Laissez vos vêtements devant la porte, et je les mettrai à laver.
— Et puis ?
Elle se tourna vers lui, comme si la question la surprenait.
— Et puis, nous irons dormir.
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